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Le général Lee, une cause perdue

Article rédigé par , le  Politique magazine 23 octobre 2020

Source [Politique magazine] Le général Lee, héros ambigu, va bientôt descendre de son piédestal. Est-on
bien certain que les valeurs qu'on y hissera apporteront la paix ?

Il est la figure la plus symbolique de la Guerre de sécession. Lorsque débute le conflit opposant le Sud
esclavagiste au Nord abolitionniste, le général Robert Edward Lee va rapidement prendre le commandement
des armées confédérées, quinze états regroupés sous la Stainless Banner (« Bannière sans taches »). Une
guerre civile de quatre ans qui se termine par la reddition du Sud à Appomatox, en avril 1865. Héros de la
« cause perdue », comme il l’appelle lui-même, de nombreux monuments et plaques témoignent encore du
respect qu’inspire cet ancien élève de l’académie de West Point chez les Yankees. Pourtant, depuis plusieurs
mois, des voix s’élèvent pour que toutes les statues le représentant soient déboulonnées de leurs socles.
Accusé d’être un symbole du racisme, les Américains comme ses descendants n’en finissent pas de se
déchirer autour de la mémoire du général Lee.

Située à l’embouchure du fleuve James River, la ville de Richmond est la capitale de la Virginie. C’est ici
qu’est né en 1807 Robert Edward Lee, le cinquième fils de l’ancien gouverneur de cet état du Sud. Très tôt,
il se destine à une carrière militaire et se révèle un des plus brillants élèves de l’académie de West Point.
Héritier de la plantation d’Arlington, il possède près de 200 esclaves qu’il traite avec assez peu de
considération. En 1859, il est l’officier qui lance l’assaut final contre les troupes de l’anti-esclavagiste John
Brown et qui permet son arrestation. Dans le fond, Lee reste hostile à la sécession mais garde une fidélité
toute chauviniste à son État de naissance qu’il suit lorsque celui-ci décide de rejoindre les États confédérés
dans leur désir d’émancipation du reste de l’Amérique. Habile tacticien, il va infliger de lourdes pertes aux
nordistes et devient l’objet d’une rivalité avec le général Ulysse Grant qui tente de ralentir l’avancée de ce
sudiste qui menace Washington. Pourtant, acculé, le 9 avril 1865, il doit rendre les armes et signer l’acte de
reddition qui met fin à l’indépendance de la Confédération. Témoin privilégié de cette guerre qui aura coûté
la vie à un peu moins d’un million d’Américains, Philippe d’Orléans, comte de Paris, vantera les « qualités
militaires [d’un homme] qui a inscrit avec d’autres leurs noms dans les livres d’histoire ». Partisan de la
réconciliation, son positionnement devient de plus en plus ambigu à la fin de sa vie et Lee va jusqu’à militer
afin que les Noirs n’aient pas le droit de vote. Lorsqu’il meurt en 1870, la ville de Richmond décide alors de
lui rendre hommage en lui érigeant une statue équestre, actuellement au cœur de toutes les polémiques dans
le Dixieland.

Vers une guerre raciale ?

Recouvert entièrement de graffitis injurieux et revendicatifs, le socle de la statue équestre du général Lee
témoigne des tensions raciales qui persistent, à Richmond comme ailleurs. Vaste mouvement créé peu de
temps après la mort de l’Afro-Américain George Floyd, présumée victime de la violence policière, le Black
Lives Matter (BLM) a exigé que soient retirés aux États-Unis tous les monuments et autres représentations
qui peuvent rappeler l’existence d’un racisme persistant dans cette partie de l’Amérique du Nord. Celui du
général Lee ne fait pas exception. En peu de temps, partisans du BLM et sudistes se font rapidement face,
les premiers dénonçant une «   » qu’il faut déboulonner, les seconds souhaitantrelique antique du passé
protéger ce qui appartient à une «   » que tous doivent accepter de partager. En juin dernier,histoire commune
le gouverneur démocrate Ralph Northam a déclaré que la «  » et statue était un symbole de la ségrégation
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ordonné qu’elle soit enlevée. C’était sans compter avec un collectif de protection de la statue. Une plainte a
été rapidement déposée pour stopper le décret du gouverneur, lui rappelant que le « Commonwealth de

 ». Dans la foulée, le maire afro-américain de laVirginie a juré de protéger la statue dans l’affection et la foi
ville, Levar Stoney, a également demandé le retrait de toutes les statues confédérées de Richmond,
invoquant la «   ». « Depuis lanécessité de tourner la page du passé esclavagiste de la capitale de la Virginie
fin officielle du statut de capitale de la confédération il y a 155 ans, nous sommes sous le poids de cet
héritage. En les enlevant, nous pouvons commencer à guérir et concentrer notre attention sur l’avenir » a-t-il
expliqué dans une vidéo postée sur le compte Twitter de la mairie.
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